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R  BPRÉSENTÀNS, 

Sua.  le  rapport  de  la  commiflfen  dont  je  fuis  1  agencé 
vous  avez  adopté,  le  24  nivôfe  dernier,  le  projet  de  réfo- 
lution  motivé  d'urgence ,  fur  la  compolîtion  des  confeils  de 
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guerre  pour  le  jugement  des  officiers  «généraux ,  officiers 
lupérieurs  &  commilTaires  des  guerres^  prévenus  de  délits 
jfnilitairés. 

Le  Confeil  des  Anciens,  en  reconnoiffant  l'urgence  d'après 
ies  motifs  énoncés  dans  le  conjidérant  qui  précède  la  réfolu- 
tion  ,  n'a  pas  cru  néanmoins  pouvoir  adopter  celle -ci  dans 
quelques-unes  de  fes  difpoficions  :  je  vais  les  reprendre  par 
ordre  ,  &  vous  expofer  ,  au  nom  &  d'après  le  mûr  examen 
de  votré  commiirion ,  les  motifs  qui  l'ont  déterminée  à  en 
maintenir  une  partie,  &  à  apporter  à  l'autre  les  changemens 
que  le  Confeil  des  Anciens  a  crus  néceffaires  à  fa  perfec-^ 
tion. 

Lorfqu'elle  fournit  à  votre  difcuflîon  Tarr.  IV  de  la  réfo- 
lution  dont  il  s'agit,  votrç  commiffiqn  avoir  prévu  la  double 
objection  élevée  dans  le  Confeil  des  Anciens  :  mais  elle  en 
avoir  trouvé  la  folution ,  i''.  dans  la  m.archc  non  équivoque 
du  régime  conftitutionnel ,  à  laquelle  répugne  toute  idée 
d'inftitution  révolutionnaire  ;  2,**.  dans  le  méchanifme  du 
confeil  de  guerre,  dont  la  formation  eft  abfolument  indé- 
pendante des  combinaifons  du  miniftre  qui  en  eft  chargé. 

Sous  le  gouvernement  monarchique,  où  k  volonté  du 
maître  eft  la  loi  fuprême ,  &  régit  la  jurifprudence  crimi- 
nelle militaire  ,  il  eft  pofîible  ,  &  même  raifonnable ,  de  voir 
es  la  perfonne  du  miniftre ,  dans  le  cas  dont  il  s'agit ,  la 
partie  plaignante  ,  l'accuCateur  &  le  juge.  Mais  ici  les  chofes 
îbnt  d'une  nature  bien  différente  :  la  loi  caraétérlfe  d'avance 
le  délit  &  lui' applique  la  peine.  Le  miniftre  eft,  à  la  vérité, 
chargé  de  traduire  le  prévenu ,  mais  cet  afte  eft  de  pure 
obédience  :  il  défigne  les  juges ,  mais  le  fort  les  a  déjà  nom- . 
més ,  &  par  une  lage  difpoiition  la  loi  les  a  aflignés  parmi  les 

pairs  de  l'accufé   Quel  danger  peut  donc  offrir 

la  nomination  du  rapporteur  par  le  miniftre?....  Le 
voici  :  c'eft  que  le  miniftre  doit  être  confidéré  comme  partie 
pkiî^nante. 

Or  j  fi,  d'après  la  lettre  ou  l'efprit  de  la  loi,  le  miniilre  doit 
êtfe  regardé  comme  revêtu  de  ce  caradtère ,  la  faculté  de 


/  eholfir  celai  qui  doit  1e  fubftituer  ou  le  repréfenter  efl:  un  droit 
inhérent  à  fa  place. 

Le  choix  du  rapporteur  par  le  miniftre  de  la  guerre  a 
donc  cet  inconvénient. 

Mais ,  avant  de  vous  propofer  aucune  détermination  fut 
ce  point ,  votre  comniiffion  a  cherché  à  fe  rapprocher  de  ce 
fentimenr  délicat  ôc  bien  louable  ,  que  les  deux  Confeils 
partagent  également  dans  la  matière  que  nous  traitons ,  fen- 
timent  qui  s'effraie  à  Tidée  feule  d'une  influence  quelconque 
de  la  part  du  miniftre  ,  &  qui  a  motivé  le  rejet  de  verre 
réfbkuion.  Elle  a  cru  remplir  également  vos  intentions  & 
celles  du  Confeil  des  Anciens ,  en  vous  propofant  de  con- 
férer le  choix  du  rapporteur  au  préfident  du  cpnfeil  de 
guerre  ,  qui ,  par  la  nature  de  fon  fervice  &  f^s  rapports 
habituels  avec  les  deux  clafles  d  ofncicrs .  fupérieurs ,  dans 
îefqueiles  ce  choix  eft  limité,  fe  trouve  à  portée  de  l'afTeoir 
fur  les  plus  capables.  Quels  que  foienr  le  mérire  8c  capa- 
cité que  nous  aimons  à  reconnoître  dans  les  adjudans  géné- 
raux ôc  les  chefs  de  brigade ,  tous  ne  font  pas  également 
propres  aux  fondtions  de  rapporteur  au  confeil  de  guerre. 
D'un  autre  côté  la  voie  du  fort  ou  d'une  lifte  faite  à  l'avance, 
que  l'on  indiqiie  dans  le  rapoor:  Tait  au  Confeil  des  Anciens, 
expoferoit  i'oiîjcier  detigné ,  à  un  refus  que  la  loi  lui  inter- 
dit, ou  la  pro-rédure  à  des  nulHiés. 

L'article  VIII  ,  concernant  les  officiers-généraux  mis  ea 
jugement,  a  pareillement  motivé  le  rejet  de  vocre  réfolution 
par  le  Confeil  des  Anciens. 

,  Votre  commiffion,  après  avoir  mûrement  pefé  les  raifons 
qui  militent  en  faveur  de  l'admiffion  au  confeil  de  trois 
officiers  du  grade  du  prévenu  ,  &  celles  alléguées  pour 
réduire  ce  nombre ,  a  tiré  de  l'efprit  de  la  loi  &  de  l'in- 
tention  des  deux  Confeils,  qui  en  ont  déclaré  &  reconnu 
l'urgence  ,  les  inductions  les  plus  pofitives.  en  faveur  de 
l'article  combattu. 

En  effee,  quel  eft  le  véritable  motif  de  là  réfolution  qui 
eft  de  nouveau  foumife  à.  votre  difcuffion. ,  fi  ce  n'eft_  de 
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rétablir  dans  le  confeil  de  guerre ,  à  l'égard  dffs  officiers^ 
généraux ,  officiers  -  fupérieurs  &  commlflaires  des  guerres 
prévenus  de  délits,  cette  garantie  que  la  loi  du  i3  brumaire 
dernier  n'avoit  alTurée  qu'aux  militaires  des  grades  inférieurs? 
Quelle  a  été  votre  intention  en  déclarant  l'urgence,  &  celle 
du  Confeil  des  Anciens  en  la  reconnoiflanc ,  finon  de  fouf- 
traire  promptemenc  ceux  de  ces  officiers  en  état  de  préven- 
tion &c  de  tradu£lion  au  confeil  de  guerre  ,  à  l'influence 
4es  palTions  trop  favorables  ou  trop  contraires  de  leurs  infé- 
rieurs devenus  leurs  juges  ?  II  efl  donc  généralement  reconnu 
&  avoué  qu'en  fait  de  jurifprudence  criminelle  militaire ,  il 
eft  inconvenant  &  dangereux  de  mettre  le  fupérieur  en 
jugement  devant  fon  inféiieur. 

On  objecte  que  trois  officiers  du  grade  du  prévena  peu- 
vent entraîner  forcément  la  décifion  du  confeil ,  puifqu'il 
faut  cinq  feptièraes  des  voix  pour  la  condamnation. 

Pour  que  cet  inconvénient  ait  lieu  ,  il  faut  fuppofer  deux 
chofes  dont  le  rapprochement  eft  une  injure ,  non-feulemenc 
contre  les  confeils  de  guerre  de  l'efpècedont  il  s'agit,  mais  en- 
core à  la  clafTe  des  officiers- généraux  qui  devra  en  fournir  les 
élémens  ;  il  faut  fuppofer  d'abord  que  l'accufé  fera  évidem- 
ment coupable  ,  enfuite  que  les  trois  juges  pris  parmi  fes 
pairs  feront,  ou  retenus  par  une  lâche  condefcendance,  ou 
féduits  par  un  vil  intérêt ,  ou  dans  le  cas  de  defirer  induU 
gence  pour  eux-mêmes. 

Mais  préfentons  l'accufé  fous  l'autre  point- de -vue  ^  celui 
fous  lequel  la  loi  fe  plaît  à  le  confîdérer  jufqu'à  la  pleine 
conviébionj  ne  faifons  jufques -là  que  le  préfumer  coupable  , 
&  traduifons-îe  devant  cinq  juges  pris  dans  les  grades  infé-- 
rieurs  au  fien  ;  voyons  dans  cet  officier  un  rigide  obfervateur 
des  lois  &  de  la  difeipline  militaire  ,  par  conféquent  un 
fupérieur  incommode  ,  odieux  peut-être  à  la  plus  grande 
partie  de  ceux  qui,  fortanr  de  combattre  fous  fes  ordres , 
suront  été  forcés  de  facrifier  des  intérêts  ou  des  vues  per- 
fonnelles  à  la  volonté  dé  îa  loi  devenue  inflexible  dans  fa 
yçïfonuQ.  Qjji  garantira  ce?  homme  de  l'influence,  qu'a» 
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fouvenir  récent  &  amer  peuc  exercer  fur  cinq  de  fes  inférieurs 
devenus  fes  juges  ,  lorfque  fa  confcience  Ôc  celle  des  deux 
juges  pris  parmi  fes  pairs  ne  le  trouveront  point  coupable  ? 

Chacune  des  hypothèfes  qui  viennent  d'être  établies  offre 
leOr  inconvénient  ;  mais  celle  où  l'innocence  court  la  chance 
du  crime  ne  pent  manquer  d  être  repouffee  par  des  légifla- 
teurs  au  milieu  defcjuels  a  été  plus  d'une  fois  répétée  cette 
maxime  confolante  pour  l'humanité  :  11  vaut  mieux  ûuver 
un  innocent  que  de  condamner  cent  coupables. 

Et  s'il  étoit  befoin  d'autres  motifs  de  préférence  à  donner 
à  la  première  fuppolîtion  fur  la  féconde ,  nous  vous  dirions 
que,  dans  l'ordre  des  probabilités,  le  dange:  de  l'influence 
des  paffions  ou  de  la  prévention  fur  le  jugement  de  l'of- 
ficier-général  en  état  d'accufation  eft  plus  réel  dans  le  choix 
des  inférieurs  pris  pour  juges.  Celui  qui  n'a  qu'un  moyen 
d'intérefler  fon  égal  en  a  cent  pour  s'attirer  la  haine  de 
fon  fiibordonné  ,  parce  qu'il  bleffe  en  autant  de  manières 
la  tendance  de  celui-ci  vers  l'afFranchilîement  de  la  difcipiine 
militaire  ôc  des  privations  qu'elle  entraîne. 

D'après  ces  confidérations  ,  votre  commilîîon  vous  pro- 
pofe  de  maintenir  l'article  VIII  tel  qu'il  vous  a  été  pré- 
lenté  lors  de  la  première  difcuiîîon;  Ôc  pour  abréger  celle 
qui  va  s'ouvrir,  elle  croit  devoir  vous  obferver  qu'à  quelques 
légers  changemens  près,  qui  ne  tiennent  qu'à  la  rédaôion  , 
le  projet  dont  vous  allez  entendre  la  lecture  eft  abfolu- 
ment  le  même  que  celui  que  vous  avez  adopté  dans  la 
féance  du  2.4  nivôfe  dernier  ,  de  que  les  changemens  qu'elle 
va  vous  propofer  ne  portent  que  fur  deux  articles  qu'elle  aura 
foin  de  vous  indiquer. 

PROJET   DE  RÉSOLUTION 

liC  Confeil  des  Cinq-Cents ,  confîdérant  que  la  loi  du  i3 
brumaire  dernier ,  qui  établit  la  manière  de  procéder  au  juge- 
ment des  délits  militaires ,.  ne  fpécifie  point  quelle  fera  la 
eompofition  du  confeil  de  guerre  dans  le  cas  où  les  officier^ 
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généraux,  chefs  de  brigade  ,  chefs  de  bataillon  ou  d'efca- 
dron  ,  commiflTaires  des  guerres  ordonnateurs  on  ordinaires  , 
feroient  prévenus  d'un  délit  prévu  par  le  code  pénal  mi- 
litaire ; 

Confidérant  qu'il  eft  inftant  de  prononcer  fur  le  filence  de 
la  loi ,  afin  de  ne  pas  fufpendre  plus  long  -  temps  le  cours 
de  la  juflice  militaire  à  l'égard  des  officiers  généraux,  offi- 
ciers fupéricurs  &  commiuaires  des  guerres  j 

Déclare  qu'il  y  a  urgence. 

Le  Confeil  des  Cinq-Cents,  après  avoir  déclaré  l'urgence, 
prend  la  réfolution  fuivante  : 

Article  premier. 

Lorfqu'un  général  d'armée  fera  prévenu  d'un  délit  fpé- 
cifié  au  code  pénal  militaire ,  le  Direétoire  exécutif  le  fera 
traduire ,  dans  le  délai  de  dix  jours ,  par  le  miniftre  de  la 
guerre  ,  devant  un  confeil  de  guerre,  pour  y  être  jugé  fuivanc 
tes  formes  prefcrite<;  par  la  l  ">i  du  i3  brumaire  cernier  , 
portant  étabiitrement  de  confeils  de  guetté  pour  toutes  les 
troupes  de  la  République. 

II. 

Le  confeil  de  guerre ,  dans  le  cas  prévu  par  l'article  pré- 
cédent, fera  compofé  de  quatre  généraux  de  divdion  ëc  de 
trois  généraux  de  brigade  ,  d'un  commilfùre  du  Pouvoir 
exécutif  Se  d'un  rapporteur.  Le  plus  ancien  général  de  di- 
vifion  présidera. 

III. 

Les  fondions  de  commiffaire  du  Pouvoir  exécutif  feront 
remplies  par  un  commilTaire-ordonnateur  :  le  rapporteur  fera 
au  choix  du  préfident ,  qui  ne  pourra  le  prendre  que  par- 
mi les  adjudans  généraux  ou  les  chefs  de  brigade, 

IV. 

Aucun  des  membres  du  confeil  de  guerre  ,  dans  le  ces 
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prévu  par  l'article  premier  ,  ne  pourra  être  pris  parmi  les 
officiers  généraux  employés  fous,  le  commandement  du 
prévenu. 

V. 

Les  généraux  de  divifion ,  généraux  de  brigade ,  qui  , 
dans  le  cas  prévu  par  l'article  premier  ,  devront  faire  partie 
du  confeil  de  guerre ,  ainfi  que  celui  d'entre  eux  qui  de- 
vra le  préhder,  feront  défignés  par  le  miniftre  de  la  guerre  , 
qui  ne  pourra  les  prendre  qu'à  rour  de  rôle  &  par  ordre 
d'ancienneté  de  grade  fur  le  tableau  des  officiers  généraux 
employés  dans  l'armée  &  dans  les  divifions  militaires-  de 
l'intérieur  les,  plus  à  portée.  Le  commifl'aire  du  Pouvoir 
exécutif  fera  nommé  par  le  miniftre  de  la  guerre. 

V  r. 

Le  miniftre  de  la  guerre  fera  tenu  d'envoyer  au  plus 
ancien  officier  général  employé  dans  l'arm.ée  ou  dans  les 
divifions  militaires  de  l'intérieur  d'où  il  aura  tiré  les  mem- 
bres du  confeil ,  le  tableau ,  par  ordre  d'ancienneté  de  grade  , 
des  officiers  généraux  employés  dans  lefdites  armées  ou 
divifions  ,  avec  l'indication  en  marge  de  ceux  qu'il  aura 
défignés  pour  compofer  le  confeil  de  guerre ,  ainfi  que  de 
celui  qui  devra  le  prédder  ,  &  du  lieu  où  ils  devront 
s'affiembler.  En  cas  d'erreur  ou  omiffion  dans  b.  délîgna- 
tion  des  membres  ,  l'officier  général  auquel  l'état  aura  été 
envoyé ,  en  préviendra  le  miniftre  ,  qui  fera  tetui  de  le 
reâifier  auffi-tôt  ;  il  en  préviendra  également  le  préfident , 
qui  furfeoira  à  la  convocation  du  confeil  jufqu'à  ce  que 
fa  compofition  ait  été  faite  conformément  à  la  loi. 

V  I  L 

Le  miniftre  de  la  guerre  indiquera  ,  dans  l'arme'e  ou 
dans  l'une  des  divifions  militaires  de  l'intérieur  la  plus  à 
portée  du  prévenu  (  hors  l'étendue  de  fon  commandement  ) , 
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le  lieu  qui  préfentera  le  plus  de  facilités  pour  la  réunion  des 
membres  du  confeil ,  afin  que  leur  fervrce  ordinaire  éprouve 
le  moins  d'interruption  poflîble.  Cette  indication  par  le  mi- 
niftre  fera  uotifiée  à  chacun  des  membres  défignés  ,  avec 
ordre  de  s'y  rendre  à  jour  fixe  &  dans  le  plus  èourt  délai. 

VIII. 

Le  plus  ancien  général  de  divifion ,  défigné  membre  du 
confeil  ,  &  devant  le  préfider  ,  fera  choix  auffi  tôt  d'un 
rapporteur  ,  cônfornément  à  l'art.  III  ;  il  lui  ordonnera  de 
fe  rendre  de  fuite  au  lieu  indiqué  pour  la  tenue  du  con- 
feil ,  Ôc  y  ûans  les  vingt-quatre  heures  de  fon  arrivée  ,  de 
Commencer  l'information  conformément  à  la  loi  du  i3  bru- 
maire rieinier.  L'information  faire  ,  le  préfident  convoquera 
le  confeil  pour  procé-ier  à  l'indrudion  &  au  jugement. 

I  X. 

Le  minière  de  la  guerre  fera  rradnire  à  l'avance  le  pré- 
venu au  lieu  indiqué  pour  la  réunion  des  membres  du 
confeil  de  guerre. 

X. 

Lorfqu'un  général  de  divificn  ou  un  géne'ral  de  brigade 
fera  prévenu  d'un  délit  militaire  ,  il  fera  traduit  au  confeil 
de  guerre  par  ordre  du  général  ou  commandant  en  chef  de 
l'armée.  Dans  ce  cas  ,  le  lieurenant ,  le  fous-lieutenant  & 
le  fous-officier  ,  qui ,  aux  termes  de  la  loi  du  i3  brumaire 
dernier  ,  font  partie  du  confeil  de  guerre  permanent  ,  fe- 
ront remplacés  par  trois  officiers  généraux  du  grade  du  pré- 
venu ;  ces  trois  officiers  feront  défignés  par  le  général  ou 
commandant  en  chef  de  l'armée  ,  &  pris  à  tour  de  rôîe  par 
ancienneté  de  grade  dans  toute  l'armée  .ou  dans  tout  le  com- 
mandement (  la  dividon  du  prévenu  exceptée  ).  Le  confeil 
de  guerre  fera  préfidé  par  le  plus  ancien  officier  général  ; 
les  fondions  de  rapporteur  feront  remplies  par  un  chef  de 
bataillon  ou  d'efcadron. 


9 

t  X  I.  ' 

Aucun  officier  général  prévenu  d'un  délit  militaire  ne 
pourra  être  traduit  qu'au  confeil  de  guerre  de  la  divifioil 
d'armée  ou  divifion  militaire  de  l'intérieur  la  plus  à  portéô 
de  celle  à  laquelle  il  eft  attaché. 

X  I  1. 

Lorfqu'un  adjudant-général  ,  un  chef  de  brigade  ,  chef 
de  bataillon  ou  d'efcadron  ,  fera  prévenu  d'un  délit  mili- 
taire ,  il  fera  traduit  ,  par  ordre  du  général  ou  commandant 
en  chef  de  la  divifîon  à  laquelle  il  eft  attaché  ,  au  confeil 
de  guerre  de  la  même  diviuon.  Dans  ce  cas  ,1e  fous- lieu- 
tenant &  le  fous-officier  qui  ,  aux  termes  de  la  loi  du  i3 
brumaire  dernier  ,  fonr  partie  du  confeil  de  guerre  per- 
manent ,  feront  remplacés  par  deux  officiers  fupérieurs  du 
grade  du  prévenu  j  ces  officiers  feront  défignés  par  le  gé- 
néral ou  commandant  en  chef  de  la  divifion  ,  ôc  pris  à 
tour  de  rôle  par  ancienneté  de  grade  dans  toute  la  divifîon. 
Le  confeil  fera  préfidé  par  le  plus  ancien  chef  de  brigade, 

XIII. 

Dans  le  cas  où  un  commlflaire  ordonnateur  feroit  pré- 
venu d'un  délit  prévu  par  le  code  pénal  militaire  ,  il  fera 
traduit ,  par  ordre  du  général  ou  cornmandant  en  chef  de 
l'armée ,  au  confeil  de  guerre  le  plus  à  portée  ;  le  lieute- 
nant ,  le  fous-lieutenant  &  le  fous-officier  faifant  partie  de 
ce  confeil  feront  remplacés  par  un  général  de  brigade  , 
un  commiiTaire-ordoniiateur  &  un  commilFaire  ordinaire  de 
la  première  clafTe  ,  lefquels  feront  défignés  par  le  général 
ou  commandant  en  chef  de  l'armée  ,  Si  pris  à  tour  de 
rôle ,  par  ancienneté  de  grade  pour  le  général  de  brigade  , 
&  par  ancienneté  de  commiffion  pour  les  commiflaires  des 
guerres.  Le  confeil  fera  préfîdé  par  le  général  de  brigade» 

Lorfc^u'un  commiiîàire  ordinaire  des  guerres  fera  dans 


lo 

le  cas  «3e  prévention  d'un  délit  militaire  ,  il  fera  traduir 
au  confeil  de  guerre  de  la  divifion  à  laquelle  il  eft  atta- 
ché ,  par  le  général  ou  commandant  en  chef  de  la  même 
divifion.  Dans  ce  cas  ,  le  fous- lieutenant  &c  le  fous-officier 
feront  remplacés  par  deux  commiffaires  ordinaires  des 
guerres  ,  qui  feront  défignés  par  le  général  ou  commandant 
en  chef  de  la  divifion  ,  ôc  pris  à  tour  de  rôle ,  en  fuivant 
l'ordre  d'ancienneté  de  commifiion.  En  cas  d'infuffifance 
de  commiffaires  des  guerres  dans  fa  divifion  ,  le  général  ou 
commandant  en  chef  demeure  autorifé  à  y  fuppléer  par  des 
commiflTaires  pris  dans  les  divifions  les  plus  à  portée. 

XV. 

Lorfqu'un  officier  général ,  un  officier  fupérieur  ou  nn 
Commiflaire  des  guerres,  prévenu  d'un  délit  militaire ,  fe  trou- 
vera dans  l'intérieur  de  la  République  ,  8c  qu'il  n'y  aura  pas 
de  poffibilité  de  réunir  un  nombre  fuffifant  de  grades  corref- 
pondarrs  pour  compofer  le  confeil  de  guerre  ,  ainfi  qu'il  eft 
prefcrit  ci-defTus ,  le  mmiftre  de  la  guerre  le  fera  traduire  au 
confeil  de  guerre  d'une  divifion  d'armée  la  plus  à  portée  du 
prévenu  :  dans  ce  cas ,  le  confeil  de  guerre  fera  convoqué  par 
le  général  ou  commandant  de  la  divifion  où  fera  traduit  le 
prévenu  ;  cet  officier  général  ordonnera  dans  le  confeil  les 
remplâcemens  prefcrits  par  la  préfente  réfolution  ,  conformé- 
ment au  grade  &  à  la  qualité  du  prévenu. 

XVI. 

Les  difpornions  de  l'art.  Vî  du  titre  premier  de  la  loi  du 
i3  bi  unsaire  dernier  font  applicables  à  tons  les  membres  qui 
doivent  compofer  le  confeil  de'guerre  dans  les  cas  prévus  par 
la  préfente  réfolution. 

X  V  IL 

Dans  tous  les  cas  prévus  par  k  préfente  réfolution  ,  les 
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prévenus  feront  poursuivis  &  jugés  conformément  aux  dif- 
pofîtions  de  la  loi  da  i3  brumaire  dernier. 

VIII. 

La  prëfente  Ptéfolution  fera  imprimée  ^  elle  fera  portée 
au  Confeil  des  Anciens  par  un  meiïager  d'état. 


A  PARIS,  DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE. 
"Germinal  ,  aa  5, 


